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1. La femme dans la loi juive, pas toujours un long fleuve tranquille ! à partir de Sonia Lipsyc* 
sociologue, auteur de "Femmes et Judaïsme aujourd'hui" éd. In Press.  
Consulter son excellent Blog    http://soniasarahlipsyc.canalblog.com                *adaptation et synthèse Yerouchalmi 

Il faut que les autorités rabbiniques prennent la responsabilité historique et morale de trouver une 
solution rapide au problème crucial du divorce des femmes juives que le mari refuse de prononcer. Avec un consensus de toutes les 
tendances du monde orthodoxe. Au 11ème siècle, Rabénou Gershom dans son célèbre décret interdisant la polygamie, exigeait, 
symétriquement aux hommes, le consentement de la femme pour le divorce religieux! "Ce qui se joue avec la question des femmes, c’est 
l’avenir du judaïsme français : un judaïsme de tradition ouvert sur la modernité ou radical à l’usage d’une minorité ?" 
 

Q : Devant la détresse des agounot, à qui les maris refusent le divorce religieux, les années passent. Des réponses ?  
R : Il y a disymétrie dans la loi juive orthodoxe : si une femme / un homme peut demander le divorce (guet), seul l’homme peut 
l’accorder. Le Tribunal rabbinique peut inciter un homme à donner le guet mais il doit le faire de son plein gré. Une femme peut ainsi 
attendre des années ou toute une vie. Pendant ce temps, si elle a des relations sexuelles, elle est considérée aux yeux de la loi juive comme 
adultère, car toujours mariée. Et si, de plus, elle a des enfants d’un juif, ils sont considérés comme mamzérim (illégitimes) : ils n’auront le 
droit de se marier religieusement qu’avec d’autres mamzérim ou des convertis, et pour des générations !  
  A l’inverse, un homme qui refuserait le guet à sa femme ou dont la femme n’accepterait pas le guet, n’est pas considéré comme 
adultérin s’il a des relations avec une célibataire ; ses enfants issus de cette union seront Juifs à part entière. Il arrive aussi que des maris 
monnayent leur guet ou exigent que leurs femmes renoncent à des acquis octroyés par le divorce civil. 
 

Q : Qu’est-il possible de faire, face aux situations scandaleuses créées par de tels maris, d’un point de vue humain et moral ? 
R : L’enquête que j’ai menée pour la WIZO France révèle qu’il n’y a pas de statistique, mais on estime néanmoins que 30% des femmes 
divorcées civilement attendent leur guet à Marseille et 10% à Paris. De nombreuses solutions seraient envisageables :  
- Les rabbins hésitent à user des moyens préconisés par la loi juive, comme mettre religieusement à l’écart l’impétrant. 
- Ils ne préconisent que rarement l’introduction d’une clause au moment du divorce civil qui aiderait les femmes à obtenir leur guet.  
- Ils sont réticents à informer les couples au moment du mariage de la nécessité du guet dans la loi juive.  
- Lors du mariage, les époux s’engagent par contrat privé, sous peine d’astreinte financière, à ne pas se nuire en cas de séparation. 
- Une clause peut être ajoutée dans l’acte de mariage religieux et un guet sous condition peut être rédigé !  
Cf. les ouvrages que j’ai dirigés : «Femmes et Judaïsme dans la société » (Harmattan), «L’exégèse juive au féminin» (Revue Pardès).  
  La WIZO et sa présidente Nathalie Cohen Beizerman, ont aussi décidé, à l’instar d’autres pays (Israël, USA), de réaliser un 
guide du divorce religieux, dont le but n’est pas de changer la loi juive mais, au sein du judaïsme orthodoxe, d’informer les femmes des 
démarches à suivre auprès des tribunaux civils ou religieux.  
 

Q : Face aux violences faites aux femmes, quels sont les moyens mis à la disposition par les institutions communautaires ? 
R : Les acteurs communautaires interviewés par la WIZO, estimaient que la communauté était hélas au niveau de la moyenne nationale 
d’environ une femme sur dix ! Pour tous les milieux sociaux : des nantis aux pauvres, des laïques aux ultra orthodoxes.  
- Il existe des acteurs nationaux comme SOS femmes violences conjugales (01.40.33.80.60) que les femmes ne doivent pas hésiter à 
composer afin d’être informées et de savoir comment se protéger, soi et ses enfants. 
- Quelques trop rares associations juives Maavar (01 43 48 63 66) ou For Home (01 48 45 99 08), en particulier en milieu pratiquant  
- C’est pourquoi il faut saluer la WIZO (tél. 01 48 01 97 70), la Coopération Féminine et leurs bénévoles qui ont pris l’initiative de créer 
NOA (Nommer, Oser, Agir) pour porter secours aux femmes victimes de violences dans le couple. Elles ont rédigé une charte signée des 
institutions juives et vont mettre en service un numéro vert, afin que les victimes soient entendues et orientées.  
 

Q : Yeshayahou Leibowitz écrivait : « Nous ne pouvons plus accepter les décisions halakhiques édictées par nos ancêtres qui se 
référaient à une réalité sociale qui n’est plus la nôtre » ! Comment les femmes vivent-elles leur engagement dans la société juive ? 
R : Il était conscient de l’écart préjudiciable qui existe entre l’évolution sociétale des femmes et la loi juive. Il disait que sur nombre de 
points, la loi juive n’était pas prescriptive mais descriptive d’une réalité qui n’était plus. Il y a donc urgence pour la loi juive à modifier le 
statut de la femme juive. En ce qui concerne par exemple l’accès des femmes au savoir : «la privation de l’étude de la Torah constitue 
une grave erreur commise par le judaïsme historique… c’est en effet la priver d’un des droits fondamentaux de la vie juive ». Et il faisait 
clairement allusion à l’étude talmudique.  
  Je rappelle que si aux USA depuis 30 ans et en Israël depuis une dizaine d’années, les femmes des milieux orthodoxes 
étudient et enseignent déjà le Talmud dans les lycées ou instituts d’études supérieures, il n’y a presque rien de proposé aux jeunes filles 
ou femmes en France ! Il est légitime qu’elles aient accès à cette clef de voûte de la loi juive, part de leur héritage historique et spirituel. 
  Or, la mini enquête de 2005 avec Claudine Korall montrait qu’à l’exception du lycée Maïmonide qui proposait l’étude d’extraits 
de la Michna et de Pavillon sous bois qui offrait en option aux jeunes filles une étude de la Guemara, quasiment nulle initiation à l’étude 
talmudique n’était proposée aux jeunes filles de France ! Le Rabbi de Loubavich (ztsl), incitait lui aussi les femmes à se pencher « sur 
les raisons des lois, les arguments dialectiques et à se délecter de ce type d’étude » en conseillant l’étude spécifique de traités 
talmudiques. Ses préconisations sont-elles suivies dans les écoles qui se réclament de lui ? Il y a urgence et la centaine d’écoles et de 
lycées juifs doit proposer aux jeunes filles, comme elle le fait pour les garçons, l’accès à toutes les sources du savoir du judaïsme.  
 

Conclusions  En ce qui concerne le statut des femmes dans le judaïsme, la France accuse un déficit d’informations et 
d’actions. Et je le répète, en tant que sociologue et femme engagée dans ma communauté, ce qui se joue au travers de la 
question des femmes, c’est l’avenir du judaïsme français : un judaïsme de tradition ouvert sur la modernité ou un 
judaïsme radical à l’usage d’une minorité ? 



2. Science et Thora : Datation du monde, Evolution de l’homme, avec le Pr. Jacky Goldberg,  
Directeur du Laboratoire de sociologie animale de la Sorbonne 

La recherche de l’origine de l’univers et de l’homme est une 
préoccupation ancienne de l’humanité. Pour analyser les convergences entre les intuitions des Sages d’Israël et la Science, nous avons 
recueilli les propos de notre ami Jacky Goldberg, Professeur d’éthologie à la Sorbonne, lauréat du Grand Prix de Sciences Humaines de 
l’Académie Française, auteur de nombreux ouvrages sur le comportement animal et de « Science et Tradition d’Israë », (Albin Michel).  
Q : Vous êtes un scientifique de haut niveau et juif pratiquant. Y a-t-il contradiction entre Science et Torah ? 
R : Pas dans le fond, bien que certains problèmes se posent, comme par exemple par rapport à l’évolution. Si je me suis occupé des 
questions d’origine du monde et d’évolution, c’est parce que j’enseignais aussi la Torah et qu’on me posait souvent des questions. 
       Ce sont des problèmes solubles : il suffit de bien étudier les différents commentaires de la Torah et d’une bonne compréhension des 
bases en science. Personnellement, je n’ai jamais rencontré de véritable contradiction.  
       Mon livre Science et tradition d’Israël a pour but de faire connaître le message de Torah par rapport aux sciences à un grand public, 
et de redresser les idées fausses ou obscurantistes qui peuvent exister dans certains milieux religieux. Si la Torah est toujours « emeth », 
vraie, la science est très loin de toujours se tromper et s’approche au contraire du vrai.  
 

Q : Un de vos chevaux de bataille est l’obscurantisme, qui visez-vous ?  
R : Rejeter la Science au nom de la Torah, c’est de l’obscurantisme. Les Sages juifs se sont servis de la Science pour mieux comprendre 
la Torah. Elle est le reflet de la volonté de Dieu et la Science est le reflet du monde : du même Auteur, il y a nécessairement adéquation. 
 

Q : N’y a-t-il pas contradiction entre science et Torah quant à l’origine de l’univers ? 
R : Depuis 80 ans, on sait que le monde a une origine, quand scientifiques et philosophes croyaient alors que le monde était éternel. Les 
Juifs et les fidèles de la Bible étaient les seuls à dire que le monde a été créé à partir du néant. Maintenant, avec le « Big Bang », on 
sait que le monde a une origine : une fulgurante explosion ; sur une densité impensable et une distance infime. Le point origine est 
inatteignable pour des raisons théoriques et demander ce qu’il y a avant n’a pas de sens, puisque le temps débute à ce moment-là. La 
Torah commençant par  : « Berechit bara Elokim ». « Bara », créé ex nihilo, ne peut avoir que D. comme sujet.  
       La Torah n’est pas un livre de cosmologie, mais préciser que le monde a été créé à partir du néant c’est insister pour dire que D. 
n’est pas limité par une matière préexistante. C’est la base du libre arbitre humain, car si D. lui-même était limité dans sa liberté, 
l’homme le serait d’autant plus et le libre exercice des mitsvot serait impossible. 
 

Q : L’évolution de Darwin et la Torah ? 
R : Darwin est un génie qui a montré que le monde a évolué, qu’on est passé du simple au complexe, même si le darwinisme est dépassé 
car avec des mutations génétiques apportant des caractères nouveaux et triés par la sélection naturelle la vie se complexifie.  
       La notion actuelle d’évolution est un vieux concept juif car le monde a été créé de façon potentielle pour évoluer. Pour la Torah, des 
êtres vivants ont pu se succéder pour arriver jusqu’à l’homme adamique muni de spiritualité et, qui seul, va la concerner. C’est pourquoi 
elle ne parle pas des humanités préexistantes et pas pour en nier l’existence, comme pour les « biblistes créationnistes ».  
       On trouve des références à ces humanités antérieures sans spiritualité dans plusieurs textes du Midrash bien antérieurs à Darwin 
(!), dont un qui dit qu’il y a eu 974 générations qui ont précédé le monde !!. Ces êtres vivants ont évolué et, à un moment donné, Dieu a 
insufflé une fraction de spiritualité. Et ce moment change tout. Cet homme-là va être doté d’un peu de divin en lui et pourra faire les 
Mitsvot. La Torah, qui ne parle que de Mitsvot démarre à ce moment là ! 
 

Q : Et cet homme, ce serait qui ? 
R : C’est Adam. Les autres humanités existent, font des outils, des cités lacustres, des peintures rupestres, mais ne peuvent pas faire ce 
qui est demandé dans la Torah. Cela ne va être possible qu’à partir d’Adam, ce qui se situe bien il y a environ six mille ans. 
       La Torah ne se contredit pas avec les Cro-Magnons car les faits scientifiques montrent que vers - 6000, il y a eu des changements 
drastiques : révolution agricole, néolithique... C’est la création de l’homme tel que nous le concevons, de l’homme adamique par 
opposition aux autres humanités qui étaient physiquement et zoologiquement des hommes, mais sans avoir en eux l’étincelle divine. 
       Mais problème : il y avait néanmoins en eux une certaine spiritualité puisqu’on retrouve des traces de sépultures, avec de la 
nourriture, des armes et objets familiers. Mais j’ai trouvé un texte de Rabbi Lipchitz qui dit que tous ces mondes pré-adamiques se sont 
succédé avec d’un monde à l’autre une augmentation et un perfectionnement de la spiritualité. 
 

Q : Pourquoi n’est-il alors pas fait mention de cela dans la Torah ? 
R : La Torah ne nous donne que les éléments nécessaires pour accomplir la volonté de D. Ce n’est pas un livre de cosmologie ni de 
préhistoire. Ce n’est que pour l’homme adamique que le programme divin est donné : l’homme tel que nous le connaissons et dont ressort 
toute l’humanité actuelle. Et les Juifs sont très pointilleux pour dire qu’il n’y a qu’une seule humanité, et c’est de là que découlent les 
Droits de l’Homme, leur fondement éthique. Stephen Hawking dit : « la création se tient en dehors des lois physiques actuellement 
connues ». De plus en plus de scientifiques, comme les astrophysiciens, prennent les voies d’un cheminement spirituel.  
 

Q : Quelque chose à rajouter pour les gens qui restent dubitatifs ? 
R : Il nous faut étudier la Torah, nous renseigner. Il n’y a pas de problème fondamental. Au niveau des datations, il faut savoir que dans 
les 7 jours de la Création, le terme de jour ne veut pas dire forcément un jour de 24 H. D’abord, il n’y a pas de soleil jusqu’au 4e jour, sans 
soleil, pourquoi des jours de 24 H ?… Pour certains maîtres, les jours ne sont que des entités permettant des stades de création.  
       Un grand nombre de textes rabbiniques parlent de durées très élevées, 900 millions d’années, voir un texte de kabbale de Rabbi 
Itzhak Acco qui évoque (NDLR : des Siècles avant tout le monde et il n’a pas eu le Nobel) 17 milliards d’années pour la durée de 
l’univers, soit l’évaluation scientifique actuelle !!. Quand on dit que le monde a 5764 ans, on se limite à la création d’Adam, mais le 
monde est beaucoup plus âgé et jamais les Sages juifs ne sont allés contre la science, au contraire des biblistes créationnistes.  



3. Israël et la Crise : 8 indicateurs pour tout comprendre, Félix Perez 

 
Principaux indicateurs économiques 
    New York Paris  Tel-Aviv 
Chute Bourses sur 1 an -30%  -40%  -45%   (diagramme de gauche) 
Baisse taux sur 1 an 3% à 1%   4% à 3.2% 3.8% à 2.5% 
Taux change $ sur 1 an   -12%  Stable  
Taux change $ sur 5 ans   Stable  -12%   (diagramme de droite sur 5 ans) 
Croissance 08 et 09 5% à -2% 1.8% à -0.4% 5% à 1.5% 
Plan de Relance*  140 Md$  30 Md$  5.5 Md$ 
*Relance /habitant  450$/pers. 500$/pers. 900$/pers. 
 

  1. Les Bourses 
- Depuis le début de l’année les Bourses ont fortement chuté de 30% à New York à 40 ou 45% sur Paris et Tel-Aviv (Israël plus 
affecté du fait de l’importance de son marché High Tech très sensible aux problèmes de financement).  
Les chutes ont partout affecté les valeurs financières et permis de retrouver des valorisations boursières en rapport avec des taux de 
rentabilité annuels des entreprises attendus de 5 à 7% (réalistes en l’absence d’une crise qui s’aggraverait crucialement) pour plus de 
15% et totalement irréalistes avant la crise. On peut donc penser que ces niveaux, sauf crash mondial, sont au plancher. Paul Krugman, 
le Nobel d’Economie 2008, est convaincu de la solidité du système bancaire et financier israélien, plus conservateur que les européens. 
  2. Les taux d’intérêt 
- Les taux d’intérêt ont ainsi pu baisser pour limiter l’impact de la crise financière : fortement aux USA les plus exposés (de 3% à 
1%), moins à Tel Aviv (de 3.8 à 2.5%) et un peu moins en Europe (de 4% à 3.2%). En effet, le ralentissement de la croissance mondiale 
contribue à faire baisser le taux d’inflation. La priorité n’est donc plus la lutte contre l’inflation puisqu’avec la chute des matières 
premières, on entre plutôt dans un environnement déflationniste. On peut envisager de légères baisses des taux en Europe et en Israël.  
  3. Les Changes 
- Les changes sont assez stables par rapport au $ sur des périodes de 2 à 5 ans (écarts n’excèdant pas 12%, avec il est vrai des pics 
significatifs sur quelques mois mais amortis). Le Chekel a résisté et reste une monnaie jugée forte depuis un an. 
  4. Les Matières premières 
- Le baril de pétrole avoisine les 50$ pour plus de 100$ il y a un an. Les systèmes de taxe qui représentent l’essentiel du prix à la 
pompe limitent la baisse des prix (et les hausses) et le litre a baissé en Israël de 7 à 5 Chekels (-30% vs. les pics).  
 

  5. La croissance 
- Les économies US et européennes sont attendues en récession en 2009. En croissance faible en Israël, moins affecté mais passant 
de 6% à 2% de croissance. 45% du PIB d’Israël étant issu des exportations, et la moitié de ces exportations étant destinée à l’Europe et 
aux Etats-Unis, ceci signifie qu’une grave chute de la demande à l’exportation aura une incidence majeure sur le taux de croissance 
d’Israël. La croissance attendue de 1,5% en Israël y posera des problèmes d’emploi car, avec une hausse de la population de 1.7% /an, une 
croissance de 1.5% équivaudrait de facto à une baisse du PIB par habitant.  
  6. Les relances gouvernementales 
- Les plans de relance US et Français sont à des niveaux voisins de 500$/habitant et près du double en Israël qui a un besoin vital de 
croissance et doit à tout prix éviter un chômage très vite synonyme de misère absolue.  
  Face à la crise, le gouvernement israélien devrait agir sur 3 axes : a) garantir les futures retraites qui ont été amputées par la 
chute des Bourses; b) faciliter les crédits aux industriels pour investir dans leur outil de production, renforcer la protection sociale pour les 
nouveaux chômeurs ; c) soutenir les pauvres et revaloriser les prestations sociales insuffisantes. 
  Le Gouverneur de la Banque d’Israël a défini 3 axes de développement : a) la lutte contre la pauvreté (incluant comme mesure 
visée le retour au travail des Haredim dont seulement 25% sont actifs et le développement en zones arabes), b) l’amélioration du système 
éducatif et c) la relance du High-Tech. 
 

  7. L’emploi 
- En Israël les emplois dans l’industrie ont été affectés par la crise (ex : la coopérative laitière Tnuva a licencié 300 employés, soit -
10%), mais d’autres secteurs comme les transports et les communications continueront à embaucher.   
  Comme partout, la crise mondiale pourrait y retarder la construction d’infrastructures. Les grandes banques y reconsidèreront 
leurs engagements (ex : le métro de Tel Aviv impliquait l’apport des banques étrangères pour 2 Md$) 
  Pour 2009, 40 à 50% des entreprises industrielles y ont a) suspendu le recrutement,  b) annulé les hausses salariales et les primes 
prévues ; c) 70% d’entre elles vont réduire les heures sup. Finies, les 6 années de vaches grasses ! 
Les organisations caritatives israéliennes menacées de faillite par la crise économique réclament une aide de 60 millions $ au 
gouvernement ainsi que des allègements fiscaux, et l’encouragement des dons par des mesures fiscales incitatives. 
  8. Les retraites 
- L’épargne des fonds de retraite et des caisses de prévoyance a été mise à mal, comme partout dans le monde, par la crise mondiale. 
Avec une bonne part de leurs fonds en bourse, les israéliens ont vu leur épargne-retraite réduite de près d’un tiers. Le Gouvernement 
réfléchit avec les syndicats et les employeurs à la mise en place d’un « filet de sécurité » destiné à garantir cette épargne à terme et 
éventuellement à restaurer des niveaux moins mlauvais que ceux actuellement atteints.  



4. L’Europe face à l’Iran, François Nicoullaud*, ancien ambassadeur de France en Iran,  
L'Europe peut-elle peser sur le nucléaire Iranien ? *auteur de « Le turban et la rose ».   Adaptation du texte par Yerouchalmi 

L'Europe a démontré des forces et des faiblesses 
Sur l'initiative de la France, son avant-garde de négociateurs a détourné pour un temps le risque de crise ouverte, d'escalade dans les 
sanctions, en neutralisant, un temps, l'unilatéralisme américain. Si l'Europe a suspendu la montée de crise, elle ne l'a pas réglée. Du côté 
iranien, la crise paraît encore plus difficile à régler du fait du régime des Conservateurs et ‘ultra-Conservateurs’. Du côté US, la nouvelle 
donne issue des élections offre des perspectives et l'Europe a tout de même gardé sa capacité à pousser une approche multilatéraliste.  
 

Son but : convaincre l’Iran de ne pas accéder à l’arme nucléaire :  
- 1) L'Iran a-t-il droit à la bombe ? Dans les années 60, lorsque la France travaillait elle-même à son nucléaire, elle n’excluait pas une 
centaine de pays nucléaires vers  2000 ! Heureusement, seuls 9 en sont dotés, ceci grâce au Traité de Non-Prolifération (TNP). Tant qu'on 
n'aura pas trouvé autre chose de crédible que ce traité (quelque peu inégal car privilégiant les Nations déjà nucléarisées), il demeure 
l'horizon indépassable de la non-prolifération. L’Iran a été un de ses premiers signataires, du temps du Chah, il répète à l’envi qu’il 
respectera ses engagements d’utilisation pacifique de l’atome. Nous avons tout à fait intérêt à nous fonder là-dessus 
- 2) L’Iran nucléaire ne constituerait-il pas un facteur d'équilibre, en formant avec Israël le couple classique sur lequel se fonde toute 
dissuasion (le risque de destruction mutuelle préservant la paix) ? Le problème, c'est que si l'Iran a la bombe, l'Egypte voudra l'avoir, 
l'Arabie saoudite de même en faisant jouer le « droit de tirage » que lui pourrait lui avoir conféré son aide financière au Pakistan, et à un 
moment ou à un autre, la Turquie, si elle a perdu l'espoir de rejoindre l'Europe. La Syrie pourrait être tentée de rejoindre le club, l'Irak 
aussi s'il a reconstitué ses forces. Même si le nucléaire rend sage, la présence de 5 pays nucléaires au Moyen-Orient dans les 20 ans à ne 
peut absolument pas être considérée comme un facteur d'équilibre !  
 

Qu'y a-t-il de positif dans ce qui a déjà été fait du côté européen?  
  D'abord la prise d'initiative et on en avait perdu l'habitude. Elle n'a été possible que parce que 3 pays (et non pas 27 engoncés 
dans leur loudeur) se sont auto-proclamés investis du dossier : la France a convaincu l'Allemagne et la Grande-Bretagne. Nous avons 
d’abord pensé qu'il fallait donner une chance à l'Iran de renoncer de lui-même à toute technologie sensible, cela en bravant la mauvaise 
humeur américaine. Et l’Iran a accepté en 2003 de suspendre sa centrifugation le temps de la négociation et de signer un protocole de 
l'AIEA autorisant ses inspecteurs à procéder à des inspections surprises, y compris sur des sites non déclarés.  
  Après ce succès et 2 ans d'efforts, cette négociation a échoué : l'Iran a repris sa centrifugation, et on voit les limites des capacités 
européennes, car les USA, la Russie, la Chine sont montés en 1ère ligne pour l’adresser au Conseil de Sécurité. On se flatte de contrôler 
cette crise avec des sanctions progressives, mais le temps favorise des imprévus qui rendront le dossier incontrôlable ! 
 

Pourquoi les Européens ont échoué?  
  1) Les Iraniens ont l'illusion que l'Europe leur offre l'occasion d'enfoncer un coin entre Europe et USA. Les Européens 
n'avancent donc qu'après avoir au moins consulté les USA dont le seul objectif reste l'abandon définitif de la technologie sensible de la 
centrifugation. Or ceci est déclaré inacceptable par les Iraniens.  
  2) Dans l'espoir de séduire, les Européens font miroiter des coopérations dans les technologiques avancées et des garanties de 
fourniture de combustible nucléaire, mais sans aucun moyen de remplir ces promesses sans la levée des sanctions des américains (compte 
tenu des intérêts européens aux USA) qui considèrent prématuré tout assouplissement des sanctions.  
Les Européens ne peuvent donc que faire traîner la négociation et les Iraniens tiennent bon 2 ans jusqu’à ce qu’à mi-2005, l’Europe 
ainsi impuissante perde presque tout crédit à leurs yeux.  
Les Iraniens, à tort, ne saisiront pas la nouvelle occasion de l'offre intéressante de négociation faite par Bush un an plus tard. 
  3) L’Europe a commis des erreurs de comportement liées à un "complexe de supériorité" inconscient, mais ressenti par les 
iraniens. Les Européens ont également manié sans nuance la carotte et le bâton en pérorant de trop sur les sanctions à l’unisson des USA 
qui en rajoutaient sur "l'axe du mal" et sur leurs plans de frappe. Ils ont oublié la règle de base : il y a un temps de la négociation, et un 
temps de l'ultimatum, qui ne doivent pas se mélanger. Quand on négocie, il faut négocier de toutes ses forces et sans réserve mentale. Si 
la négociation échoue, alors seulement, le temps de l'ultimatum arrive ! 
 

L'Europe a-t-elle encore une chance de reprendre la main sur ce dossier?  
Oui mais au prix d’une autocritique dont les équipes actuelles ne sont pas forcément capables.  
  Le programme iranien se heurte à des difficultés technologiques et le temps peut jouer favorablement. Il convient de garder en 
mémoire que les Iraniens sont déjà de facto sous sanctions internationales lourdes, puisque presque tout commerce, presque tout 
investissement significatif venant d’entreprises occidentales y est interdit. Ces sanctions n’ont d'ailleurs pas mis les Iraniens et leur régime 
à terre. Ce qui fait d'ailleurs la difficulté d'imaginer des sanctions nouvelles efficaces.  
  Il faut prendre les Iraniens au mot quand ils proclament leurs intentions pacifiques, et leur expliquer qu'ils devraient alors 
accepter une auto-limitation et des contrôles internationaux sur leurs activités sensibles. Il faut leur faire comprendre que ce qu'on leur 
demande est simplement de se comporter en membre responsable de la communauté internationale, comme pour tout autre membre du 
TNP dans la même situation. Mais les Iraniens, pour des raisons historiques, n'ont pas plus confiance en nous que nous n'avons confiance 
en eux. Ce n’est qu’au fil de la négociation et de l'application d'un accord que la confiance pourrait très progressivement réapparaître.  
  Le succès n’est certainement pas assuré du fait d'Ahmadinejad et son entourage, qui estiment positif, pour assurer leur 
cohésion avec le pays, de maintenir une posture de confrontation avec l'Occident. Mais il serait injustifiable d'en arriver éventuellement 
à une action de destruction si l'on n'avait pas auparavant tout essayé.  

 
 



5. Abraham,  « père de plusieurs Nations », adapté du Rav Kook et décrypté 

Le Rav Kook analyse (Ein Ayah vol. IV p. 264), à partir du Midrach relatif aux significations des 
lettres du nom d’Abraham, son impact sur l’humanité. C’est un très large programme qu’il voit assigner par D.ieu à 
Abraham (Berechit 17). Cette mission, dépassant la seule foi juive, inclut implicitement les deux autres grandes religions 
monothéistes. Il les réinscrit dans le programme divin que D.ieu assigne à l’humanité via Abraham et leur assigne un 
programme de travail. … Explications du Rav Kook et décryptage… 
 
 Abraham se dit Avraham en hébreu, nom donné par D. ieu à l’ex-Avram , pour définir le programme divin à son 
égard par l’acronyme de « Av  Hamon Goyim », le père de plusieurs Nations. Cependant, le Talmud Chabat (105a), 
souhaitant enrichir cet acronyme pour couvrir le mot Av Hamon au-delà des seuls termes Av et Ham, entend définir, pour 
chacune de ses lettres, le statut particulier de notre ancêtre parmi les Nations.  
 Chaque lettre de AV HaMON s’en trouve ainsi expliquée : 

- Aleph  : D .ieu en a fait un père (Av) des Nations 
- Beth/ Veth : D.ieu l’a élu (Bachur) parmi les Nations 
- Hei  : D.ieu l’a aimé (Haviv) parmi les Nations   
- Mem  : D.ieu en a fait un Roi (Melekh) pour les Nations 
- Vav/O  : D.ieu en a fait un exemple (Vatik) parmi les Nations 
- Noun  : D.ieu en a fait un croyant (Neeman) parmi les Nations 

 
1) Pourquoi chercher une signification à chacune de ces composantes ? Avec le RAV KOOK 
 La nature même d’Abraham, sa mission essentielle, consiste à fonder le peuple juif. Il en est d’ailleurs ainsi des 
trois pa triarches qui sont tous appelés Israël (Rabba : 63), afin d’illustrer le but qui leur a été assigné.  Celui d’établir un 
peuple mis à part pour servir en tant que «royaume de prêtres et nation sainte » (Chemot :19).  
 Mais, au-delà de la vocation primordiale de fonder le seul peuple juif, c’est sur les Nations qu’Abraham devait 
exercer une influence, afin de propager le plus largement les enseignements de l’éthique et du monothéisme. On 
comprendra mieux la spécificité de sa mission en revenant aux catégories ci-dessus exposées : 

- La paternité (Av) est liée à ce qu’il est à l’origine du monothéisme et de la vraie connaissance de D .ieu. 
- Son influence comme élu (Bachur) est d’avoir été élu et ainsi séparé des diverses variétés si confuses de croyances 

des Nations sans que sa foi pure ne soit troublée par leurs visions fausses et idolâtres. 
- Sa Thora a exercé une attirance charismatique qui, du fait de sa vérité profonde, a pu attirer de nombreuses 

personnes à elle, devenant ainsi leur aimée (Haviv). 
- Les Nations l’ont perçu comme un Roi (Melekh), du fait du respect qu’il leur a inspiré (Genèse 23) 
- Au-delà d’une éthique, il a servi d’exemple concret (Vatik) en s’appliquant les règles d’intégrité et de bonté qui en 

découlent. Il a ainsi promu un mode de vie fait de moralité et de justice tout entier basé sur la sainteté de ses croyances 
- L’attribut final d’Abraham était la foi (Neeman) car « il croyait en D.ieu et D.ieu savait sa rectitude » (Berechit 

15). Le noyau principal de foi des Nations est issu de l’influence spirituelle d’Abraham. Cette étincelle de foi authentique 
qui illumine les idéaux de bien des Nations sera à la base d’une foi pure et raffinée en D.ieu dans le futur. 
 
2) Décryptage (NDLR) :    Le Rav Kook réinscrit ici implicitement les deux autres grandes fois monothéistes que sont le 
Christianisme et l’Islam dans le schéma divin. Ce qui est conforme à sa vision générale des contributions des Nations 
comme des étincelles de Sainteté que l’homme doit purifier pour aboutir à la délivrance. A fortiori (sous-entend il), pour les 
fois se réclamant d’Abraham et de tout ou partie de notre Bible. 
 Ainsi, mentionne-t-il ci-dessus parmi les bienfaits générés par le patriarche : le monothéisme et la foi pure dont 
elles se réclament, les exigences de moralité et d’éthique qui restent au cœur de leur programme (à défaut d’être toujours 
mises en pratique), leur attraction et leur respect pour les textes sacrés de la Bible.  
 Il faut noter qu’il qualifie « d’étincelle de foi authentique » le cœur de ces religions, attribuant ainsi un brevet de 
Vérité à leur fond et assignant un programme de travail relatif à leur forme. 
 
 Le Rav Kook explicite les prédictions de nos Sages dont il constate qu’elles sont vérifiées depuis, car les religions 
abrahamiques ont effectivement fait des milliards d’adeptes et leurs préceptes ont bien été au coeur des principales 
civilisations récentes.  
 Mais surtout, tout en reconnaissant et en déplorant implicitement les imperfections externes (qui  auront causé tant 
de douleurs), il réinscrit ces religions dans le programme que D.ieu assigne à l’humanité via Abraham. 
 


